ARRETÉ 


DU  DIRECTOIRE 

DU  DÉPARTEMENT 

DE  RHONE  ET  LOIR  E, 

Concernant  les  Ecdéjiajüques  non  ajfermemés. 

Du  trente-un  Août  mil  lept  oent  quatre-vingt-onze. 

Dans  la  Séance  du  Août  i7pi  » où  étoient  MM.  Janson  , DuvANT, 
Besson  , Dacier  , Brunet  le  jeune , Gonon-Saint-Fresne  , Ad- 
miniftraceurs  ; & Chirat,  Procureur-général-fyndic  : l’un  de  MM.  a dit  : 

MESSIEURS, 

Les  mefures  que  vous  avez  prifes  jufqu’à  préfent  pour  préferver  fcs 
campagnes  de  la  féduélion  des  prêtres  non  aflTermentés,  ont  été  infruâueufes  : 
le  fanatifme  a fait  des  progrès  que  fes  auteurs  fembloîent  ne  pouvoir  efpérer 
dans  un  fîecle  aufîi  éclairé  que  le  nôtre  i & l’impunité  augmente  encore 
leur  audace.  Plufieurs  paroilTes  font  dans  un  état  d’infurredion  ; les  Mu- 
nicipalités font , ou  les  complices  du  foulévement , ou  fans  forces  pour  l’ar- 
rêter. Quelques  Gardes  Nationales  ne  femblent  porter  les  armes  que  pour 
empêcher  l’exécution  de  la  loi.  Les  inftallations  des  nouveaux  Curés  ne 
peuvent  fe  faire  qu’à  main  armée  , & fouvent  deviennent  impoflîbles  ; des 
raflemblements  extraordinaires , précédés  & annoncés  par  le  toefin , ne  laif- 
fent  à la  force  publique  que  la  cruelle  néceflîté  de  répandre  le  fang.  Vous  le 
dirai-je,  Melîiears  ? dans  quelques  paroiffeson  a pouffe  la  fureur  jufqu’à  dreffer 
auprès  de  l’églife  des  inftruments  de  fupplice  deftinés  pour  les  nouveaux  Curés 
qui  venoient  prendre  poffeflion.  Ainfi , Meffieurs , les  crédules  habitants  des 
campagnes  repouflent  tout-à-la-fois  les  bienfaits  de  la  Religion  & de  la  Loi. 
Le  Département  eff:  menacé  des  plus  grands  maux.  Le  feu  de  la  guerre  civile 
eft  prêt  à s’allumer , fi  vous  ne  cherchez  à le  prévenir. 

Quelle  eff  donc  la  caufe  de  ce  foulévement  général  ? Le  peuple  vous 
l’apprend  lui  - même  ; il  répond  qu’on  ne  le  forcera  pas  à changer  de 
Religion  , & à quitter  fon  Curé.  À ce  langage  configné  dans  une  fpule 
de  Procès  - verbaux  , vous  reconnoîtrez  fans  doute  les  manoeuvres  des 
réfraélaires.  Miniftres  de  mauvaife  foi , ils  alarment  les  confeiénees  foibles, 
ils  les  tyrannifent,  profitent  de  leur  afeendant  pour  faire  adopter  les  craintes 


les  plus  fauffes,  les  calomnies  les  plus  âtroces  ^ répandues  depuis  (î  lon^- 
temp^s  contre  l’Aflemblée  Nationale.  Prêtres  fanatiques  , tout  eft  permis 
loiTqu’il  s'agit  d’établir  & de  faire  régner  leur  opinion  : le  fer^&  le  feu 
font  des  moyens  que  plufieurs  d’entr’eux  ne  craindroient  pas  d^employer. 
Mauvais  Citoyens;  les  dangers  de  la  Patrie,  tous  les  défordres  de  l’anarchie 
& de  la  licence  femblent  les  affermir  dans  leurs  criminels  projets  ; ils  triomphent 
de  la  réfiftance  à la  Loi,  ils  la  commandent,  & en  font  un  devoir. 

Quelle  digue  oppoferez-vous  à ce  débordement  ? Il  ne  faut  pas  fe  le 
diflimuler,  Meflîeurs  ; il  ne  vous  relie  qu’un  moyen  : plufieurs  Dépai^ements 
l’ont  déjà  employé;  tous  les  Dillrias  vous  le  propofent,  tous  les  Citoyens 
vous  le  demandent.  Ce  moyen  , c’eft  d’éloigner  les  Prêtres  non  aflermentes 
des  Paroilfes  où  ils  exerçoient  leurs  fondions.  Mais  vous  devez  l employer 
avec  précaution,  éviter  de  confondre  l’innocent  avec  le  coupable  , & en- 
vironner de  la  protedion  des  Loix,. comme  ils  le  font  del’ellime  publique, 
«es  Prêtres  rcfpedâbles  qui , malgré  la  différence  d’opinion , vivent  comme 
des  freres  avec  leurs  fucceffeurs , ces  Miniftres  Citoyens  qui  n’ont  parle  au 
Peuple  que  pour  lui  recommander  la  foumifîion  & l’obéiffance. 

Aucune  confidération  ne  peut  vous  arrêter.  La  liberté  des  opinions  elt 
décrétée  , mais  leur  manifeftation  ne  doit  pas  troubler  l’ordre  public  : la 
tranquillité  des  Citoyens , le  paiement  des  contributions  , la  lurete  des 
perfonnes  & des  propriétés , exigent  impérieulèment  la  mefure  que  je  vous 
propofe.  Vos  ennemis  ,,  ceux  qui , éloignés  des  feenes  qui  fe  paflent  dans 
les  campagnes,  ne  peuvent  en  calculer  les  dangers,  ceux  qui  n aiment  pas 
la  Conftitution,  vont  fans  doute  vous  aceufer  de  donner  le  fignal  de  la 
perfécution  ; mais  la  crainte  de  cette  inculpation  ne  doit  pas  vous  arrêter. 
Vos  intentions  font  pures,  & vous  avez  été  affez  calomniés  pour  braver 
encore  les  clameurs  des  lUéchants.  Ce  n’eft  pas  perfécuter , que  de  déployer  toute 
l’énergie  de  l’autorité  qui  vous  cft  confiée  pour  faire  celfer  des  delordres  qui 
alarment  tous  les  Citoyens , & peuvent  avoir  les  plus  dangereufes  confequences  ; 
ce  n’eft  pas  perfécuter  , que  d’employer  tous  les  moyens  qui  peuvent  taire 
réerner  la  Loi  ; ce  n’eft  pas  perfécuter,  que  d’arracher  au  fanatifine  les  armes 
do'îit  il  eft  prêt  à fe  fervir  , & de  repouffer  fes  attaques  ; ce  n eft  pas 
perfécuter,  enfin , que  de  venger  la  Religion , des  injures  qui  lui  font  faites , 
& de  chercher  à affermir  une  Conftitution  faite  pour  le  bonheur  de  tous,. 
& que  les  Peuples  des  campagnes  font  fi  intéreffés  à maintenir.  ^ 

Je  dépofe  ma  motion  fnr  le  Bureau  , & demande  qu’il  foit  délibéré 
far-le-champ.  Je  demande  en  même  temps  que,  par  l’Arrêté  que  vots 
allez  prendre,  vous  donniez  les  explications  fnffifântes  pour  faire  celler 
les  doutes  qui  fe  font  élevés  fur  l’Article  premier  & l’Article  cinq  de  celui; 
du  13  de  ce  mois. 

Sur  quoi,  la  matière  mife  en  délibération  ; 

Ouï  le  ProGureur-général-fyndic , en  fes  Conclufions;  ^ . » 

LE  DIRECTOIRE  , expliquant  en  tant  que  de  befoin  les  diipolitipfts  de* 
l’Article  premier  & de  l’Article  cinq  de.  fon  Arrêté  du  1^  de  ce  mois  „ 
a délibéré  Ô5  arrête  ce  qui  fuit; 


/ 
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' (3) 

Article  premier» 

Les  Curés  & autres  Eceléfiaftiques  qui  occupent  des  places  dans  les 
Municipalités,  & qui  ont  été  fufpendus  de  leurs  fonaions  , font  ceux , 
de  qui  la  Loi  exig.eoit  le  ferment,  & qui  ont  refnfe  de  le  prêter.  Quant 
aux  Eceléfiaftiques  qui  n’écoient  pas  fonaionnaires  publics  aftreints  a prêter 
le  ferment , ils  continueront  l’exercice  des  places  auxquelles  iU  ont  été 
nommés.  ^ 

Les  Eceléfiaftiques  qui  n’ont  pas  prêté  le  ferment,  ne  pourront  dire  la 
Mefle  que  dans  l’Églife  paroifîiale  & fuccurfale  du  lieu  où  iis  feront  leur 
réfidence , en  fe  conformant  aux  difpofitions  de  1 Article  cinq  de  notre 
Arrêté  du  I2  de  ce  mois,  & ne  pourront  y remplir  aucune  autre  fonaion 
eccléfiaftique.  Défenfes  font  faites  de  dire  la  Mefle  dans  des  Chapelles 
particulières,  d’y  prêcher,  confeflTer Ôc  faire  d’autres  fonaions  appartenantes 
a un  culte,  fi  ce  n’eft  en  fe  conformant  aux  difpofitions  de  la  Loi  du  13 
Mai  1791,  rendue  en  fuite  de  l’Arrêté  du  Direaoire  du  Département  de 
Paris , du  1 1 Avril  précédent, 

I I I. 

Sont  exceptés  de  l’article  précédent  , les  aumôniers  choifis  & falariés 
par  les  ci-devant  Religieufes  qui  continuent  la  vie  commune.  Lefdits 
aumôniers  pourront  dire  la  melfe  Sc  remplir  les  autres  fbnaions  de  leur 
état,  dans  les  chapelles  ou  églifes  qui  dépendent  des  maifons  occupées 
par  lefdi^es  Religieufes^;  fauf  aux  Municipalités  à faire  fermer  , fi  elles  le 
croient  néceflaire  , l’entrée  extérieure  feulement  defdites  églife®.. 

Dans  la  huitaine , à compter  du  jour  de  la  notification  du  préfent  Arrêté , 
qui  fera  faite  par  les  Procureurs-fyndics  des  Diftrids,  aux  Curés  & Vi- 
caires non  aflermentés,  qui  ont  été  remplacés,  mais  dont  les  fuccefleurs  ont 
éprouvé  des  obftacles  dans  leur  inftallation  ; lefdits  Curés  & Vicaires  feront 
ténus  de  quitter  le  Presbytère  & la  Paroifle  où  ils  rempliflToient  leurs  fondions, 
& de  fe  retirer  à 10  lieues  defdites  Paroiffes.  Défenfes  leur  font  faites  d’y 
rentrer  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , à peine  d’être  pourfuivis  extraor- 
dinairement , comme  perturbateurs  du  repos  public. 

V. 

Sont  exceptés  des  difpofitions  précédentes , les  Curés  non  aflermentés  qui 
vivent  ôc  demeurent  avec  leurs  fuccelfcurs,  ainfi  que  les  vieillards  au-deffus 
de  70  ans,  & ceux  qui  font  aduellement  malades  ou  infirmes.  Seront 
également  exceptés  ceux  qui  juftifieront  d’une  bonne  conduite,  de  leur 
foumilTion  à la  Loi,  de  leurs  exhortations  pour  la  faire  obferver;  ce  qui 
ne  pourra  être  établi  que  par  titres  & pièces,  fur  le  mérite  defquels  le 
Direéloire  fe  réferve  de  ftatuer , après  avoir  pris  l’avis  des  Diftri(fts. 

VI. 

Il  fera  ouvert  un  Regiftre  dans  les  Diretftoires  de  Diftriéd  , pour  y recevoir 
les  déclarations  des  Curés  , Vicaires , & autres  Prêtres  non  aflermentés  qui 
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voudreient  fe  réunir  pour  vivre  en  commun  ; 5c  lorfque  le  nombre  fera 
reconnu  afîez  confidérable  pour  donner  lieu  à une  réunion  , il  fera  avifé 
aux  moyens  de  Teffeduer  ; fans  néanmoins  que  la  préfence  difpofîtioH 
puiffe  empêcher  l’exécution  de  celles  ci-deflus. 

VII. 

Défenfes  font  faites  à toutes  perfonnes  , d'ufer  de  violence  ou  voies  de 
fak  envers  les  Curés  & autres  Prêtres  dont  il  efl  parlé  dans  l’article  IV 
ci-deiïus.  Il  efl:  enjoint  aux  Municipalités  & Gardes  Nationales  , au  nom 
de  la  Loi , de  protéger  leur  retraite  , & de  les  garantir  des  outrages  qui 
pourroient  leur  être  faits  , fous  peine  de  refponfabilité. 

VIII. 

Les  Diilriéls  fe  procureront , par  tous  les  moyens  convenables  , les 
éclairciflements  les  plus  exaéls  fur  les  caufes  des  troubles  qui  ont  empê- 
ché , dans  plufieurs  paroifles  de  leur  territoire  , l’inrtallation  des  Curés 
élus  , & les  auteurs  des  ralTemblemeiits  qui  ont  eu  lieu-  à cet  effet.  Ils 
appelleront  les  Officiers  municipaux  pour  leur  demander  des  inftrudions , 
lefquelles  feront  adreflees  au  Département , pour  être  enfuite  ftatué  ce 
qu’il  appartiendra. 

IX. 

Le  Direâoire  propofera  à l’Affemblée  Nationale  de  décréter  que  les 
frais  extraordinaires  de  tranfports  des  troupes  de  ligne  & gardes  natio- 
nales, dans  les  paroilTes  où  leur  préfence  aura  été  jugée  néceflaire  pour 
appaifer  les  troubles  5c  infurredions  , feront  fupportés  par  les  Communes 
£c  ajoutés  année  à leur  portion  éontributive. 

_'x. 

Le  prcfent  arrêté  fera  adreffe  à l’AlTemblée  Nationale  pour  lui  donner 
fon  approbation  , 5c  néanmoins  provifoirement  exécuté. 

XI. 

Sera  en  outre  ledit  Arrêté  , imprimé  , publié  5c  affiché  , envoyé  aux 
Diftrids]  de  ce  Département , pour  être  par  eux  tranfmis  aux  Municipalités , 
qui  le  feront  lire  au  Prône  des  MelTes  paroiffiales , publier  5c  afficher  dans  les' 
lieux  accoutumés  ; ce  dont  les  Procureurs  des  Communes  certifieront  les  Pro- 
cureurs-fyndics , dans  la  huitaine,  5c  ceux-ci  le  Procureur-général- fyndic 
dans  le  même  délai. 

Fait  en  Diredoire , à Lyon  , les  jour  5c  an  fufdits. 

Extrait  collationné, 

F OC  A RD,  Seerctairc-gcnéral. 


A Z,FDiV,  de  l’Imprimerie  d’A IME*  DE  LA  Ro CHE  , Imprimei^r  du 
Dépariumenc  de  Rhône  ôt  Loire. 


